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PARTIE ADMINISTRATIV E

CONSEIL D'ADMINISTRATIO N

Séance du mardi 10 Mars à 20 h . 30 .

1° Vote sur l 'admission de :
M . TcuEN-Mi1, licencié ès Sciences, Institut franco-chinois, Fort Saint-Irénée, Lyo n

parrains : MM . Douin et Tronchet .
2° Programme d'excursions pour 1942 .
3° Demande pour la reconstitution clu Museum d'Histoire naturelle de Tours .
4° Questions diverses .

SECTION BOTANIQUE : Séance du lundi 9 Mars à 20 h. 15 .

1^ M . E . GILI .Es. -- lin appareil pour la reproduction à diverses échelles de dessins e t
d'objets .

2° M . ll ueieneAT . -- Notes botaniques sur le Valjoull'ray et le Valsenestre (suite) .
3^ Présentation de plantes .

SECTION ENTOMOLOGIQUE : Séance du merc . 11 Mars, 20 h . 30 .

1" M. le D' GuloNo"f' . — Sixième note sur les IIydrocanthares .
M . 'l'EsToeeT . —'Sur les insectes de l'ambre de la Baltique - (avec présentation d e

spécimens) .
3° M . Bèxe, . — Captures de quelques Ilétérocères intéressants du Sud-Est .

SECTION D'ANTHROPOLOGIE . DE BIOLOGIE ET D'HISTOIRE
NATURELLE GÉNÉRALE : Séance du samedi 14 Mars à 17 h .

1° M . LocQu1N. — Les méthodes de reconstruction graphique en technique micros-
copique .

2" Questions diverses .

ABONNEMENT ANNUEL
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SECTION DE MYCOLOGIE : Séance du lundi 16 Mars à 20 h .
1° M . BoucnET. — Culture familiale d u' champignon de couche .
2° Présentation de champignons .
3° Questions diverses .

GROUPE DE ROANN E

Séance du 2 Février 1942 .
M. Larve présente de bons spécimens d'Eolithes recueillis par M . Fournial, profes-

seur à l'École pratique de Roanne . dans le bois du Rocher . commune de Saint-Bonnet-
de-Crac•, sur les limites de Saint-Nizier-sous-Charlieu et de Fleury-la-Montagne .

Communication de M . Chassignol : Heracleum Sphondylium à inflorescence anormale .
Le 10 octobre 1911 . suivant la rive droite du canal de Roanne à Digoin, à Bourg-le -
Comte, un peu en aval du pont du Bas-du-Rif, mon regard fut attiré par un pied d'He-
raclenm Sphondylium L. qui portait une ombelle à 15 rayons robustes, de 10 à 15 cm .
de longueur, couronnés, comme à l'ordinaire, par une ombellule avec des fruits bie n
constitués, relativement assez gros, ce qui est normal . Mais, les bractées de l'involu-
celle sont remplacées par (les feuilles végétatives complètes ; l'involucre est nul, et . a u
centre de l'ombelle, apparait avec quatre feuilles normales, le prolongement de la tig e
qui constitue une prolifération centrale . Bien que la première de ces anomalies soi t
mentionnée dans la Flore complète illustrée de G . Bonnier, tome 4, p. 98, et parait asse z
semblable à celle décrite par Godron et plusieurs auteurs allemands qui ont qualifié cett e
monstruosité de hracléomanie, ces deux cas tératologiques, que je viens de voir pour l a
première fois, nie paraissent assez rares clans la région pou r que je crois devoir le s
signaler .

M . Bonnot présente plusieurs cas (le tératologie végétale constatés à Céron (S .-et-L .) :
Folioles coalescentes de Berheris aquifolia Cursh, rameaux de gui coalescents, et varia-
tions de Huhus fructicosus L .

En fin (le séance, il est donné connaissance d'un compte rendu d'une excursion bota-
nique faite le IS septembre 1951 dans le Massif (le la Madeleine, notamment à la tour -
bière du Sappey, par MM . Bonnot et Calas .

La séance mensuelle (l'avril aura lieu le mercredi

	

A l'ordre du jour : Les Mollusques
terrestres et fluviatiles de la région roannaise avec présentation d'échantillons .

CORRESPONDANCE
Nous prions instamment nos Sociétaires (le ne pas omettre de joindre un timbre d e

1,50 pour toute lettre motivant une réponse . Étant donné le relèvement des frais d'af-
franchissement, la situation financière de la Société ne lui permet pas de supporter ces
frais de correspondance .

PARTIE SCIENTIFIQU E
SECTION BOTANIQUE

Écologie des associations végétales de l'étage alpi n
des Alpes de l'Oisans (Plateau d'Emparis) .

III . — ÉTUDES >11CROCI.IJIATIQCES DES FACTEURS IIUMIDITI3 ET IiN ' APORATIÛN .

Par - G . NETIEN et A . Qt'ANTIN .

Dans de précédentes noies (1-2) nous avons envisagé le facteur tempéra-
ture pour l 'étude microclimatique d ' associations végétales de l 'étage alpin
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des Alpes de l 'Oisans . Cette note aura pour but de présenter les résultat s
obtenus pour d 'autres facteurs écologiques qui concourent à la diversité d u
tapis végétal : l 'humidité et l ' évaporation .

Les associations envisagées sont celles qui ont été décrites dans notr e
premier mémoire (3) ; elles ont été étudiées clans les limites de notre labora-
toire sur les crêtes et pacages avoisinant le plateau d `Emparis .

Les appareils utilisés ont été des hygromètres Richard et des évapori-
mètres de Piche, ceux-ci non enregistreurs, ce qui a restreint la durée de s
observations. Pratiquement nous possédons des résultats sur une période d e
3 mois (juin-juillet-août) ; ils ne prennent de valeur qu 'autant qu' ils per -
mettent des mesures comparatives entre les différentes associations ; il nou s
a été impossible de suivre à ces altitudes (2 .'200-3 .000 m .) un cycle végéta -
tif complet et de donner ainsi des courbes de variations de l'humidité . et d e
l ' évaporation . En choisissant des journées bien représentatives de la clima-
tologie normale de la région et en reprenant ces expériences .au cours d ' autre s
années, nous pensons apporter quelques précisions .

L 'humidité de l 'air réagit sur les différentes associations végétales e t
constitue un facteur important de différenciation . Au niveau du groupe -
ment les oscillations cle celle-ci ont été notées dans la strate herbacée à 5 cm .
du sol . Les résultats enregistrés à l 'aide (le l 'hygromètre ne donnent qu'un e
valeur approximative de la teneur en eau du milieu (humidité relative) ca r
la température réagit et l'on peut, pour un même état hygrométrique suivan t
celle-ci, avoir une atmosphère saturée d'eau ou au contraire très sèche . En
phyto-sociologie on apprécie le « déficit de saturation e ou déficit hygro-
métrique n qui est la différence entre le poids de vapeur d 'eau qui se trouve
dans un mètre cube d 'air et le poids de vapeur d'eau contenu dans ce mètr e
cube saturé à la même température . Pour le calculer il suffit de noter l'éta t
hygrométrique et la température de l 'appareil et de se reporter aux table s
de Regnault . Au point de vue écologique ce déficit a une valeur plus grand e
que l 'humidité relative de l ' air .

Le facteur évaporation clans les différents niveaux des associations a ét é
étudié à l'aide de l 'évaporiniélre de Piche, appareil utilisé le plus souven t
ces dernières années en écologie . Il consiste en un tube de verre cylindriqu e
gradué, de 20 cm . de long et de 1 cm . de diamètre . Il est ouvert à l ' extré-
mité inférieure . Au moment de l ' expérience le tube est rempli d 'eau et obturé
par un disque de buvard de 3 cm . de diamètre percé au milieu . L ' eau s ' éva-
pore par le buvard . La différence du niveau donne la quantité d 'eau évapo-
rée dans un temps donné évaluée en cm 3 .

L'évaporation est conditionnée par l'humidité de l ' atmosphère, le vent ,
la température eL aussi par l'intensité lumineuse . L'appréciation de ce fac-
teur ne peut se faire que par la comparaison avec les autres .

1 . — Les associations analysées .

La liste des associations analysées comprend les mêmes groupements qu e
précédemment (3-4) pris dans les mêmes expositions et aux mêmes altitude s
que dans nos premières expériences (5) (1) . Pour une même journée pris e
relativement calme et sans nuages, nous avons expérimenté dans 3 et même



4 associations, très différentes au point (le vue biologique et très caracté-
ristiques de l ' étage alpin, à savoir :

t° Un groupement (le pierriers calcaires non stabilisés culminant à 3 .00(1 m .
au Mas de la Grave, faisant partie de l 'association du Leonlidelum monlani.
11 . Jennv-Lips 1930. (Alliance (lu Thlaspeion rotundifolii J . Braun-Blan-
quet 1926 .) Ce groupement très ouvert à faible densité de recouvremen t
colonise tous les pierriers calcaires sur lias (le notre région . On peut l ' assi-
miler à l 'association du Triselum. dislic/mp/tyllnm et Doronieum grandi-
ml'oruin décrite par LIvemAN en 1933 pour la région du Lautaret . Elle s ' éloign e
du Thlaspeelum rolundifolii austro-occidentale M . GcisocIET Nov . suhas-
soc . décrite pour les Alpes maritimes (6) par un certain nombre (le caracté-
ristiques que nous ne retrouvons pas .

2° Une deuxième association de pierriers . à Salix relicula.la et S . refusa
(Alliance de l ' Arabidion coerulea) colonisant la roche ; on l ' observe particu-
lièrement sur les crêtes Basiques du Rif Tord, les tapis de salix, en espaliers
forment un feutrage où les éléments organiques peuvent s'accumuler et pré -
parer la formation d 'un tapis végétal .

3° Une association de combes, sur sol profond, tranchant par son exubé-
rance, .Ass . à hesluca spadicea et Cealanra uni/fora étudiée dans son faciè s
à Menin alhamanlicum .

4° Une association de pelouses rares à Narc/nns slricla très abondants dan s
l 'ensemble de notre territoire sur toutes les combes et replats ou la neig e
séjourne (Ass . à Xarduus slricla et C . sempervirens) .

5° Une association de pelouses rares sur crèles de l ' alliance du Seslerio-

coerulea J . Br . Blanquet 1936 — Ass . à /,'lyna spicala qui avec l'Élynelo-
curvelulum constitue le climax de l ' étage alpin sur terrain calcaire de notr e
région . C 'est dans celte association si bien représentée et si visible que nou s
établirons les termes de comparaison pour les 5 associations envisagées .

11 . — L'humidité dans les di.//ërenles associations .
Élude comparative .

Au cours de nos séjours depuis 3 années sur le plateau d ' Emparis et se s
abords immédiats nous avons eu l 'occasion de placer clos appareils hygro-
métriques. Quelques journées bien représentatives sont indiquées dans le s
quatre tableaux ci-dessous. Le petit nombre d'appareils dont nous disposion s
ne nous a pas permis d'étudier l'humidité à différentes hauteurs de la cou-
verture végétale . Tous nos résultats indiquent l'humidité prise •1 5 cm . du
sol, l 'appareil étant placé dans le tapis .

En suivant les variations de l ' humidité au niveau de la strate herbacé e
pour ces différentes associations il est facile de faire deux groupes bien .dis-
tincts, celui des associations arides à humidités faibles (ass . de pierriers ,
pelouses sèches, Llynelnm et celui des associations plus humides, type
pelouses fauchables de combes et pelouses rases à Narrions striai) .

D ' une manière générale, l ' évolution de l 'humidité pour ce type se passe
ainsi : le matin (6 h .-7 h .` une forte rosée donne un degré hygrométriqu e
voisin de 95 à 100 puis, dès les premières heures de la matinée, celui-c i
baisse régulièrement, niais ne dépasse pas 511 . Il remonte ensuite au cour s
de l 'après-midi, et il n'est pas rare de noter des degrés (le 90-95 dès 18 1) .
Au cours de la nuit ce degré est toujours de 100 .
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clos résultats ne permettent pas une étude du cycle de végétation mai s
dans l ' ensemble pour toutes les associations il faut noter une augmentatio n
(le l'aridité au fur et à mesure que l 'on avance vers le mois de juillet, époqu e
correspondant à l ' épanouissement de la flore à ces altitudes .

Dans le type des associations sèches à microclimaliques plus rudes, l'hu-
midité présente des écarts importants dont le minimum peut être un degré
de 20 et même 10 pour les associations en espaliers de saules nains . tin peu t
dire que . pratiquement au milieu de la journée, par temps ensoleillé pe u
venté, le degré hygrométrique est toujours en dessous de 50, mais comm e
on le verra dans les tableaux comparatifs, les premières heures du jou r
marquent souvent une humidité forte .

Taiu.i•:xu x° 1 .

Humidité relative (max.-min .) dans lasso . à Fesluca spadicea et Cenlaurea
unifiera facies Ileum alhainanlicum au cours de quelques journées .

Humidité

	

Max .

	

Min .

	

Max .
?;poque

	

\latin 6-7 h .

	

I2-11 h .

	

18-19 h .

14 août 37

	

81 0/ 0

	

5'7 0/0

	

90 "/o
18 août 37

	

870/o

	

580/o

	

97 °/0
22 juil . 38

	

80"/o

	

55 0 / 0

	

82 0/o
28 juil . 38

	

72 °/o

	

42 0 / o

	

80 °/°
27 juin 39

	

98 0 /o

	

68 0 / o

	

95 0/ 0

27 juil . 39

	

95 °/,,

	

640/ o

	

95 0/ o

TABLEAU N° 2 .

As.soc . à Narduus slricla (Nardaie) .

14 août 37

	

72 0 /0

	

680/o

	

900/ 0
15 août :37

	

85 "/ 0

	

64 0 /0

	

90"/ o
17 août 37

	

78"/°

	

60 " /0

	

82°/ 0
22 juil, :38

	

so°/„

	

54 0/0

	

720/ o
28 j uil . 38

	

75"/o

	

44 /

	

75 V .
27 juin :39

	

93 "/o

	

62 °/°

	

95 °/ °
26 juil . 39

	

75 "/ ..

	

55 °/"

	

950/°

TABLEAU N° 3.

*Humidité relative (max .-min .) dans l'association à Elyna spicala pour
quelques journées .

Humidité Max . Min . Max .
Epoquc 6-7 h . 12-14 h . 1s-19 h .

15 août 37 84 °/° 70 °/° 91 °/o
4 août 37 80 °/o 35 °/° 45 "/°

22 juil . 38 70°/0 :30°/0 72 0 /o
29 j u i l . 38 60 °/o 38 °' 0 76 0/0
27 juin 39 80 0/ 0 55 0 j0 75
27 juil . 75 ` b 36°i o 7/°/n

392i juil . 39 72°/0 43°/ 0 700 /0

26 pi! . 39 60 0/0 48 °/ 0 89 °/o



TABLEAU N° 4 .

Assoc. à Salix relusa et reliculala .

15 aoàt 37 86 °/ O 45 °/° 86 ° /°
22 juil . 38 41 0 / o 71.°/o
28 juif . 38 85°/° 40
27 juin 39 88°/ 46 ° /0 77°/0
27 juil . 39 80°4 440/ 0 82 °/O
28 juil . 39 i004 36°/ ° 900/ 0
26 juil . 39 75 "/° 40°/0 88 °/°

Dans toutes les associations précitées, sauf ass . à Leontodon monlanus e t
Thlaspi rolundi`olia, nous avons pu constater une forte rosée dès le levé d u
jour, cette rosée disparaît plus ou moins vile au cours de la journée suivan t
les différents groupements marquant ainsi les oscillations de l'humidité sou s
l ' influence de la température très variable suivant l ' exposition . De là l ' im-
portance d'étudier le déficit de saturation .

(A suivre . )

SECTION ENTOMOLOGIQUE

Observations sur Harpalus smaragdinus Duft .
(Col . I-Iarpalidea) .

Par M . .1 . JACQUET .

Harpalus smaragdinus Duft . `est un 1-Iarpale remarquable par son dimor-
phisme sexuel, notamment eu ce qui concerne la coloration de ses élytres ;
chez le mâle, ces organes sont le plus souvent d'un vert brillant, niais par-
fois bleuâtres, chez la femelle ils sont foncièrement noirs . La déterminatio n
de ce sexe peut donc embarrasser un entomologiste non spécialisé, qui l e
possède seul .

Chez la femelle de cet insecte, FARMAIRE et LABOULBèNE (1851:1 indiquen t
une bande fauve sur le bord réfléchi des élytres ; l'ACCONNET (1892), P . IILILN T
(1913) et IL PERRIER (1927) font aussi état de ce caractère dans leurs tableau x
analytiques . Jusqu ' ici, j 'avais constamment observé ce rebord pâle chez
tous les exemplaires examinés, à l ' exception toutefois de ceux dont la teint e
se trouve modifiée par une fermentation post morlem . Il est cependant de s
auteurs, tels que DEJEAN (1834) . L. BEDEL (1881), GANGLBAUER (1892) ,
Ed . lIEITTER (1908), C . SCIIAUFUSS (1916), E . BARTRE (1920), T. MROZER-
DAm, (1928), qui ont négligé de mentionner celte particularité .

En fin février dernier, aux premiers rayons du soleil printanier, j 'ai cons-
taté une importante éclosion d ' Ha/palus snaar•aydiuus l ' ans la région de
Tournon (Ardèche), que je prospecte au point de vue entomologique depui s
cle nombreuses années . J'ai pu en capturer approximativement 70 exemplaires ,

1 . Ilarpalus smaragdinus DufL ., Fn. AusLr ., [[, p . 78 (1812) (syn . discoïdeus Er . ,
[(9f. Mk . Ilrandbg ., p . .[9 ; perplexus Gyli., [us . Suce ., IV, p . 434) .
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20 ore et 50 9 9, dans une immense pépinière bordant la route d e
Lamastre au lieu dit « Les Sables » et à environ quatre kilomètres de l a
ville' . Les insectes s 'y trouvaient localisés exclusivement le long de plant s
alignés dans les sables d 'alluvion du Doux ; ils étaient inexistants ailleurs .

Dans le matériel ainsi récolté, les femelles se font remarquer par leu r
épipleures d'un noir profond, comme le reste des élytres . Nous nous trouvon s
clone en présence d ' une variation stable non encore signalée et il m'a par u
nécessaire . de lui donner un nom ; je profite de l 'occasion pour nommer éga-
lement une aberration intermédiaire . Les caractéristiques des différentes
formes d'Harpalus sm.aragdinas peuvent se résumer comme suit :

1 . Lpipleures des élytres testacés ou rougeâtres . .smaragdiaus Duft type .

II. Epipleures des élytres franchement noirs . . .v . discriminalus var. nov .
III. lpipleures des élytres noirs avec l ' ex-

trême base seule Ferrugineuse	 a . melanolus ab . nov .
Les types de la variété et de l 'aberration nouvelle se trouvent dans m a

collection .

SECTION MYCOLOGIQUE

Étude du développement des spores du genre Leucocoprinus Pat .

Par Marcel LOCQIIN .

Les études faites jusqu ' ici des Lépiotes ayant des spores à pore germina-
tif faisaient considérer celles-ci comme lisses et dépourvues de toute péri- .
spore individualisée . Or, l ' étude du développement des spores d ' une Lépiote
nouvelle, Lepiotophyllum helerosporum, dont je donne plus loin la descrip-
tion, faisait considérer cette espèce, Leucocoprinus typique par ses autre s
caractères, comme s'écartant beaucoup de ce genre par ses spores ornées .
L 'étude complète du développement des spores de ce groupe de Lépiotes s'im-
posait . En voici les résultats :

Développement de la spore de Lepiolophyllum helerosporum sp . nov . :
Au stade isodiamétrique de, son premier âge, la spore n 'a que sou apicul e
qui soit différencié ; ses réactions clans l ' ammoniaque, le bleu de Crésyl et l e
réactif de Melzer sont nulles ; tout au plus . la surface de la spore apparaît -
elle clans certain cas subtilement granuleuse . Lorsque la spore commence à
devenir hétérodiamétrique trois membranes se différencient peu à peu : une
endospore lisse, hyaline, visible à travers le pore distal ou lorsqu 'un acci-
dent a rompu les autres membranes ; une épispore lisse s ' épaississan t
progressivement de l'apicule au pore distal où elle atteint parfois un J.
d'épaisseur ; une périspore optiquement homogène entourant com-
plètement la spore et pouvant atteindre 2 d'épaisseur . A ce stade, le s
propriétés chimiques de ces trois membranes ne sont pas encore bien tran-
chées. A l ' intérieur de cette périspore s ' individualisent alors, .par élabora-

1 . Je remercie bien sincèrement le propriétaire de cette pépinière, M . Paul DuPAnc ,
fabricant de produits insecticides, de m'avoir permis l'accès de ce terrain et d'avoi r
aimablement facilité mes recherches .
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Lion interne, des plaques ou des verrues plus ou moins tronconiques d e
profil, rectangulaires-arrondies (le face . La périspore cesse ensuite de s ' ac-
croitre et se rompt ordinairement dans une zone voisine du pore (listai . Ces
concr étions internes, que je nomme verrues, faute de pouvoir trouver u n
terme qui convienne mieux, sont alors très (IifGciles <( voir ; tout au plu s
les devine-t-on sur le contour optique (le la spore, incluses dans la péri -
spore . Un peut les mettre facilement en évidence par le moyen mécaniqu e
suivant . La périspore, examinée dans une solution aqueuse concentrée d e
bleu de Crésyl, parait visqueuse et adhère Fortement il la lamelle . Par pres-
sions successives effectuées sur la lamelle couvre-objet, la périspore sembl e
au premier abord disparaitre et laisser en évidence de nombreuses verrue s
inégalement réparties sur la surface (le l ' épispore . En réalité, la périspore
est elle-même formée d'une périspore interne, fluide, puisqu'elle est chassée
par la compression et qu 'on y observe le mouvement brmvnien„et (l ' une
périspore externe très mince qui s'applique étroitement sur les verrues qu i
étaient comprises dans la périspore interne (fig . 2, J, a, b) . Continuant so n
développement, la spore fragmente le sac de la périspore externe qui s e
sépare d'elle en entrainant tout ou partie des verrues incluses .

Ceci explique le fait que les spores mû r es soient, pour la moitié environ ,
dépourvues cle toute oruernentation, l'autre moitié portant (les verrues iné-
gales, par le nombre (le I à (3 par hémispore ; la forme : obtuses o u
tronconiques de profil, rondes ou rectangulaires de face ; la taille : 0,5-
3,5 u, et la répartition sur la surface de l'épispore . L'adhérence (les verrue s
avec l ' épispore est aussi très variable puisqu ' après le départ (le la péri -
spore externe, certaines verrues se détachent encore, paraissant clans cer-
tains cas plus ou moins entourées (le mucilage, vestige (le la périspor e
interne .

Sur ln spore mûre, 1'endospore est métachromatique clans le bleu de
Crésyl, surtout au niveau du pore (listai ; l'épispore se colore en brun
rouge dans le Melzer et en brun-doré dans l 'ammoniaque ; elle porte an
niveau der pru'e distal une zone plus réfringente qui se gonfle et fait sailli e
dans l'acide sulfurique . La périspore est soluble clans l'acide phosphorique ,
très faiblement métachroma tique et se gonfle fortement dans l 'acide azotique .

Étude des spores de quelques autres espèces :
L 'étude de la spore (le Lepiolophyllum lladhamii (Ii . et tir .), dont j e

donne plus loin la description poilu' fixer les caractères chimiques remar-
quables (le cette espèce, montre un développement analogue présentant le s
quelques différences suivantes : la périspore externe se rompt avec plus o u
moins de régularité et en un point quelconque cle la spore ; les verrues son t

.plus arrondies (le profil et, surtout, l ' examen d ' une spore mûre, ne montr e
qu 'une spore sur 150 environ qui ait conservé quelque orneraient .

Pendant longtemps il m'avait été impossible de voir des spores ornée s
chez Lepiotophyllrun rhacodes (Viti .), quand l'examen de la spore repro-
duite fig . 1, A, ne laissa plus (le doute sur son développement ; la conser-
vation des verrues sur les spores cle cette espèce parait être exceptionnelle .

Il en esL de même pour L . rhacodes var . pue/lavis (Fr .) .
I,es spores (les Lepiolophyllum procerum (Fr. ex Scop .), excoriaiun i

Schaef.), ncasloideuna (Fr .), ainsi que celles de Lepioloph,ylluna rubescens
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Wei .) = L . excoriala var . rubescens Dufour', ont toutes montré des mem-
branes plus ou moins abondamment ornées et présentant le mime lape d e
développement : celui de L. helerosporurn .

I,es Ilialula. ont en général des spores plus abondamment ornées que le s
Lepioloph.yllum (L . helerosporuin excepté) . J ai examiné dans ce sous -
genre les spores de Hulula Brchissonii (Godet'), lulea ( W ith .) et lilacino-
granulosa (P. [fenil .) Les spores de ces trois espèces ont le mime type d e

C D

PI . I) A . L . r•hacodes montrant la périspore partiellement rompue et quelques verrue s
dégagées . — 13 . II. Drehis .sonii . — C. L . procerint . — 1) . autre sporée de II. Brebissonii .
— L. développement théorique d'une spore de L . helerosporrnn : a, b,: stade globuleux ;
c . différenciation des membranes ; d formation des verrues ; e) déhiscence de la périspore ;
/) spore mûre ornée et non ornée . — F . L . excoriatum Çanormale à verrues très déve-
loppées . — G . L . ruhescens non ornée mais t périspore partiellement détachée . -- II .
spores jeunes de II . lutes • celle de droite est anguleuse-gibbeuse par des verrues encor e
incluses dans la périspore . X 2000 .

développement., toujours celui de L. /relerosporum . Ces considérations sur l e
développement des spores de ce groupe d 'espèces mettent en évidence un e
assez grande homogénéité . On a généralement tendance, ces dernières années ,
à séparer en deux genres les espèces que PATOUILLA» réunissait clans so n
genre Leucocoprinus . Celui-ci me paraît devoir être conservé pour les rai -
sons suivantes : en premier lieu la similitude de développement des shores ,

1. Celle espèce, décrite par L . Urrou :n en 1913 dans la Renie générale de Botanique ,
a été redécrite comme espèce nouvelle par Visi .icwvssy et, chose curieuse, sous le mém o
nom . Elle se distingue de L . exeorialurn par sa chair et ses lames se maculant (le roug e
et par ses spores plus courtes eL plus arrondies : 11-1 :3 X 7-9 u., au lieu de 10-I8 X 7 -9 (i .,

2. Cette espèce a été très bien décrite par lluei o et ltomAoxEsr sous le nom de /L cepaes-
lipes var . lilacino-granulosa dans Bull . Soc . Mye . de Fr ., t . L, 1931 .



ensuite le manque de solution de continuité entre les Leucocoprinus sens u
Heim et Romagnesi et les Hialula au sens des mêmes auteurs, par suite d e
l ' existence de l ' espèce nouvelle L. helerosporum . On peut néanmoins con-
server ces coupures sous forme de sous-genre : Hialula (Fr .) Heim et Rom .
emend . et Lepiolophyllum nov. nom . Je tiens encore à conserver ce sens
large au mot Leucocoprinus, car il exprime une similitude de développe -
ment entre ses spores et celles du genre Coprinus, similitude que l ' étude d e
Kï uxt s ~, les observations de ROMAGNesi 2 et les miennes font présumer géné-
rale dans ce genre .

II n 'est pas sans intérêt de comparer ce développement avec celui d e
Ciliaria a .sperior (Nyl .) Boud, étudié par MALENÇON ' .

Voici en quelques mots la classification proposée :

Genre Leucocoprinus (Pat .) emend . : espèces de la tribu des Lépiotées ,
ayant des pores à pore distal distinct, plus ou moins colorable mélachroma-
tiquement par le bleu de Crésyl ; possédant trois membranes, la périspore
étant plus ou moins complètement fugace . Lamelles à plages nuageuse s
visibles par un artifice de coloration (cf . plus loin) .

Sous-genre Lepiolophyllum nov . nom . = Leucocoprinus sens . Heim e t
Rom . : espèces plus ou moins grandes, charnues, à chapeau plus ou moin s
séparable ; revêtement piléique plus ou moins rompu en plaques ou écaille s
ou pubescent au disque et chez les jeunes ; lamelles libres, adnées ou atte-
nantes à un collarium, à plages nuageuses ; anneau libre, mobile ou ascen-
dant ; voile général fugace ; spores à pore germinatif plus ou moins méta -
chromatique, à trois membranes et périspore plus ou moins fugace .

Sous-genre Hialula (Fr .) Ileim et Rom . = Slrialae Murr . = Leucobol-
hilius Lange, = Cepaeslipedes Konr. et Maub . : petites espèces membra-
neuses et fragiles ; chapeau campanulé, puis étalé-sillonné au dos des lames ,
plus ou moins orné par les débris du voile général fugace, séparable ;
lamelles libres ou adnées à un collarium, à plages nuageuses ; anneau mem-
braneux plus ou moins fugace ; spores à pore distal large, intensément méta -
chromatique, épispore épaisse, périspore plus ou moins fugace .

Note de technique : l ' examen des spores en vue de l ' étude de leur déve-
loppement doit être effectué dans des conditions particulières . La recherch e
sur exscccala est très difficile ; il semble que la dessiccation ait pour effet d e
hâter la maturation de la spore, et par suite la disparition de la périspore .
A l 'état frais, il est très difficile d 'observer la déhiscence de la périspore ;
un commencement rapide de dessiccation, suivi d ' un examen dans l 'acide
acétique à 4 ^ f o , a donné de meilleurs résultats . Il faut se garder de fair e
subir aux coupes une dissociation mécanique quelconque, celle-ci aurai t
pour effet de supprimer toutes traces de la périspore .

Partie descriptive :
Lepiolophyllum helerosporum .sp . nov .
Récolté à deux reprises dans une serre chaude du Parc de la Tête-d 'Or à

Lyon en mai 1941, clans des pots d'orchéacées équatoriales .

1. Note sur Coprinus narcolicus, .4nn . Sue Liait . de Lyon, '1934 .
2. Étude de quelques Coprins, Be) . de Mye ., VI, 1941 .
3. Observations sur les ornements des spores chez les champignons, .1rch . de Bol . ,

L . II1, 7929 .
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Pl . Il) : Lepiolnphyllum helerosporrnu , — A . carpophores adultes gr . nat . — B . icl .
coupe . — C. anneau X 5 . — D . cheilocyslides, X 1000 . — E . baside, ici . — F . autre s
cheilucystides, icl . — I . Spores mures : e .. dans le Melzer ; h) clans l'acide azotique ; c )
clans l'ammoniaque ; d) dans le bleu de Crésyl ; c) dans l'ammoniaque . — J . a) spore
immature ; h) la même après compression dans le bleu de Crésyl . — fl . Pore germinatif ;
e) clans l'acide sulfurique concentré, h) dans le Melzer ; en grisé la zone plus réfringente ;
c) germant . X 2000 . — G . Revêtement piléiquc . X 1000 .



CH.arr: :ce : I,5-2 cm ., hémisphérique, à peine mamelonné au centre, pui s
obtusément conico-campanulé, crème ou café au lait clair ; revétemen t
rompu eu petites écailles denses et apprimées, non séparables, ayant ten-
dance à brunir par la sécheresse, entier et pubescent au disque ; marge irré-
gulière, légèrement appendiculée, striée au dos des lames, mais non sillon -
née, concolore .

PIED : 2-3,5 y' 0,1-0,3 cm ., cylindrique, grêle, à peine renflé à la base ,
blanc-crène, annulé, densénienl pubescent à la loupe, brunissant légère -
ment, creux, farci d ' une moelle arachnéenne ; non séparable mais distinc t
du chapeau, à base brunissant au loucher ; anneau bien formé, membra-
neux, libre, à marge appendiculée floconneuse, concolore .

CHAIR : mince mais non membraneuse, blanche, à odeur fongique forte ;
brunissant au toucher et un peu à l'air, ne bleuissant pas par la teinture d e
Gaïac .

LAMELLES : serrées, blanches, 1-2 lamellules ; aiguës vers la marge, plu s
larges et attenantes à un collariuni très développé vers le pied «lu tvpe d e
.11arasnaius relola et non de Lep . procerun) faces à plages nuageuses ;
arête subrectiligne, distinctement . crénelée-poudrée concolore .

Sronée : blanc-crème pâle, brunissant en herbier .
SPORES : (8)-9-10-(13) X (5 5)-Ii-7-(S) 1 ; assez variables de profil : le plu s

souvent. elliptiques ou elliptique-amygdaliformes, à sommet parfois étir é
et rétréci, arête interne convexe, parfois rectiligne sur les trois-quarts de s a
longueur ; germant facilement sur les feuillets bi ou tri-nucléées , se colo-
rant à maturité en brun doré par l ' ammoniaque, ce qui permet de voir le s
plages nuageuses dessinées par les générations successives des basides ; à
développement étudié plus haut .

BASIDES : piriformes, presque sphéro-pédonculées, 25 Y. I0 :1, à 1 stérig-
mates fins et courts ; émergentes, canalises aussitôt après la chute de s
spores, entourées de pseudo-paraphyses plus petites, piriformes ; chaqu e
génération cléternine sur la lamelle une plage nuageuse visible après colo-
ration des spores nitres par l'ammoniaque .

TRAME DES LAMES : médiostratc bien individualisé, formé d'hyphe s
denses, plus ou moins flexueuses, de 3-5 u . de cliam ., d'où divergent irrégu-
lièrement, avec parfois une certaine symétrie bilatérale, des hyphes d e
toutes tailles, ramifiées, lâchement emmélées usqu 'à l'hyménopodc formé
de files régulières de cellules grêles ; sous-hvmenium celluleux .

G-IEILocYSrtDES : variables de taille et de forme : subsphérique à fusiform e
avec un diverticule, cylindrique, mono ou pluri-oliforme au sommet ; 30 -

50 X 15-20 u. ; chaque cystide se raccorde directement à une hyphe d u
mediostrate .

PLEunocrsriols : nulles .
1-IYPODEBME : bien individualisé, celluleux, sans hyphes connectives .
CHAIR : celluleuse, contenant de nombreuses hyphes connecLives, ramifiée s

et emmêlées ; pas d'hyphes oléifères .
REVêTE.MENT PILElotal formé de longs poils de 50-11)0 u., portant des boucles

minuscules à la base, avec quelques éléments cystidiformes ; pigment pro-
bablemenL de membrane ; revétenent du pied portant des poils analogues .

HYPHES nu riEn : bouclées, métachromatiques .
Cette petite espèce, vraisemblablement exotique, est d ' une position incer-
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PI . III`, : Lepinlophyllum Padhantü . — A . carpophores 1 ;2 gr . nat. — B . coupe 1/2 gr.
nat . — C . coupe au sommet du chapeau, pied enlevé, pour montrer les lames anastomo-
sées avant leur insertion sur le collarium, et en grisé la zone différenciée par l'acéton e
1/2 gr . nat . — D. Cheilocystides x 500 . — E . Revêtement piléiquc x 500 . — F . Tram e
des lames X environ 250 — G . Spores non ornées x 2000 . — II . Spores ornées x 2000 .
— I . caulocvstides x 500 . En (Jj dessins de M . JossenAso .
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Laine dans la classification ; elle entre clans le genre Lencocoprinus défin i
plus haut . Je la mets provisoirement dans les Lepiolophyllum .

C'est pour rappeler les variations remarquables de sa sporée que je nomm e
cette espèce helerosporum .

Lepiolophyllum Badhamii (B . et Br.) .
J'ai récolté plusieurs fois cette belle espèce sur le terreau d'un châssis a u

Pré-Vieux (La Tour de Salvagny, Rhâne), en compagnie de M . JOSSERAND .

Une centaine de carpophores en trois récoltes, cespiteus ou connés .
Voici sa diagnose :
CIIAPExu : 10-20 cm ., globoïde puis rapidement cylindrique, s'épanouis-

sant en gardant au centre un mamelon très largement tronqué ; assez irré-
gulier, charnu, non hygrophane, d'abord blanc, prenant au moindre contac t
la teinte safran, virant vite au rose brunâtre, non rompu au disque, romp u
vers la marge en petites écailles bien individualisées ou en fines mèche s
apprimées plus au centre, blanches virant au rose vineux puis au brun madère
et -au brun-rougeâtre chocolat ; marge assez mince, entière puis vite fendu e
çà et là, subsillonnée au dos des lames, excédente .

PIEU : 10-15 cm ., séparable, ferme, creux au sommet, spongieux dans l e
bulbe, à moelle soyeuse, atténué au sommet puis brusquement rétréci avan t
l'insertion du collarium, muni d 'un bulbe ovoïde radicant ; blanc puis pas-
sant par les mêmes teintes que le chapeau, glabre et soyeux au-dessous d e
l 'anneau, finement pelucheux au-dessus, exsudant parfois des guttules bru-
nâtres . Chapeau et pied prennent en se desséchant naturellement une joli e
teinte rose-purpurin .

ANNEAU : ascendant, apprimé sur le pied et les lames chez le jeune, pui s
formant une tunique terminée par un bourrelet plus ou moins floconneux ,
se détachant du pied chez l ' adulte et paraissant libre ; concolore .

CHAIR : épaisse, ferme, compacte, blanche, devenant à l'air jaune-safra n
puis rouge vif, enfin brun-rougeâtre lie de vin, plus rapidement clans le pied
que dans le chapeau ; odeur forte, variable, soit voisine de celle de Pol .
squamosus, soitacide subvireuse, désagréable ; saveur forte de Lépiote .

LAMELLES : assez serrées, blanches puis légèrement jaunâtre sale, se tachan t
vite de brun rosé puis madère sale ; arête crénelée ou finement poudrée ,
vite bordée de brun noisette ; lamellules nombreuses ; parfois fourchues e t
s 'anastomosant en un fin réseau poriforme sur la partie inférieure du colla-
rium qui peut atteindre plus de 5 mm . de large ; plages nuageuses visible s
après coloration aux vapeurs d'ammoniaque .

SPOREE : crème sale pâle .
SPORES : à épispore brun acajou dans le Melzer, plus réfringente autou r

du pore distal ; très variables : (8)-9-10-(12) X 6-7,5 p., elliptiques amyg-
daliforines, parfois subglobuleuses, à pore distal petit (moins de 1 p.) circu-
laire ; endospore et pore métachromatiques . Développement étudié plu s
haut .

BASIDES : tétrasporiques, claviformes, séparées par des pseudo-paraphyse s
plus ou moins étranglées au milieu .

TRAIE : franchement et lâchement emmêlée, constituée par des hyphes d e
6-10 p. ; hyphes oleil'ères peu nombreuses ; hyménopode dense, bien diffé-
rencié ; sous-hyménium celluleux .

CHELLOCYSTIDES : fusiformes : 50-t00 X 10-18 p., portant un appendice très



long, étranglé 4-5 fois, entourées de cellules plus courtes, sphéro-pédoncu-
lées .

PI .EUROCYSTIDES : nulles .
CAULOCYSTIDES : analogues aux cheilocystides, à appendice beaucoup moin s

développé .
PILOCYSTIDES : plus ou moins étranglées, portant ou non un appendice plu s

ou moins long, cloisonné, 70-90 X6-10 v., avec çà et là de rares poils grêles ,
cloisonnés, à cytoplasme dense ; semblant provenir des hyphes oleifère s
sous-jacentes .

CHAIR : emmêlée avec de grosses hyphes oleifères .
HYenas : non bouclées, métachromatiques .
Pno p RIGTGS CHIMIQUES par ordre approximatif d'intensité :
L'ammoniaque liquide ou gazeux colore le champignon entier en ver t

intense, avec un halo lilas pâle ; arête des lames lilas sale .
Alcool : sur l ' écorce du pied, jaune safran puis brun acajou .
Acétone : jaune dans le pied et la chair, sauf une zone rouge-orangé vif ,

située au-dessus de l ' insertion du pied . (L 'alcool différencie moins bien cett e
même zone en rose sale . )

Paraphénylène-diamine : quelques cristaux sur la chair ou les lames
donnent une coloration instantanément bleu-vert jacte vif, puis violet-noi r
au bout de 10 secondes .

Aniline : chair et lames vert intense, virant au bleu-noir et au violacé
en 10 secondes .

Phénol : chair : rose ; lames : orangé puis rose saumon ; écorce du pied :
rosé ; chair du pied : rose-brunâtre .

Soude : chair : brun-noisette cerné de vert ; lames : vert sale (noisette )
foncé .

Potasse : citrin sur le chapeau (sec . JOSSI.:RAND) .

Mélhylparamidophénol : lames : brunâtre en 4s . puis violacé-noirâtre ;
chair : brune en 20s . ; pied : tardivement violacé .

Acide sulfurique : brun-noisette à la base du pied .
Eau oxygénée : jaune safran sur ; l'écorce du pied .
Gaïac (Oxydases) très tardivement : 1/2 h . à la base du pied .
Ge ac + 11202 (Peroxydases) en 1 mm. à la hase du pied .
Acide chlorhydrique : faiblement jaunâtre à la base du pied .
Acide azotique : jaune faible à la base du pied, sur les lames et la chair .
Ferrocyanure de potassium : faiblement verdâtre .
A titre de comparaison, voici -les propriétés chimiques d'une espèc e

commune voisine : L . rhacodes .
Tomentum du bulbe devenant orangé-feu au froissement chez le jeun e

seulement .
Chair à l'air jaune-orangé virant vite au rouge vineux, surtout au do s

des lames, sous l ' écorce du pied eL dans le collarium .
Aniline : orangé puis orangé-rouge sur la chair et le pied, rouge-sang pui s

carmin sur les lames .
Acétone : brun rougeâtre sale sur la chair, cerné de jaune vif surtout ver s

l ' arête des lames .
Alcool : tardivement brun rougeâtre dans le pied, brunâtre entouré d 'u n

cerne jaune vif sur les lames .



Phénol : lames et chair : rosé brunâtre .
Paraphénylène-diamine : violacé sur la chair en 10 s .
Mélhylparamidophénol : violacé sur la chair en 10 mn .
Acide azotique : jaune d'oeuf partout .
Acide sulfurique : noisette sur la chair et les lames .
Oxydases nulles .
Peroxydases : faibles à la base du pied .
Formol : faiblement jaunâtre-brunâtre sur les lame s
Soude : tardivement jaunâtre sur la chair .
(Cette note est la première d'une série consacrée à l'étude du développe -

ment des spores des basidiomycètes supérieurs . )
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AVIS DE VIREMENT — BORDEREAUX 101 •■ ■
■■■■■■■■i■■■■■AA■■■■■■■■■■■■■■■■■11■■■■■■■■■■■■■A■■■■•31■■

■
LIBRAIRIE DES F A C U L T E S

JOANNÈS DESVIGNE & C' E
LIBRAIRES-ÉDITEURS

	

•36 à 42, passage de l'Hôtel-Dieu, LYON

	

■
Tél . FRANKLIN o3-85

	

Maison fondée en 1872

	

R . C. : Lyon B 3027

	

■

OUVRAGES SCIENTIFIQUES EN FRANÇAIS, ANGLAIS, ALLEMAND •
VENTE DE COLLECTIONS A TEMPÉRAMENT

	

■

▪▪
ANCIENNE BANQUE CLÉMENT THERON'

70, rue de l'Hôtel-de-Ville — LYO N
I

	

Tél . : F 35-i4

	

•
■ ■
• Maison fondée en 1807 René MARMELAT, Successeur

ris
■ Bourse — Souscriptions — Recouvrements — Surveillance des Portefeuilles — ■
j Avances sur Titres — Paiement de tous coupons français et étrangers

— Négociation de toutes valeurs non cotées, etc.
■ ■
n■■■■■■al■■tw■■■■■■■■■Il••M■■■■■■■■•■■■■■■■■■■■■■■l■■■■I11■ !




